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Rechercher l’unité 
et la cohérence

On s’interroge beaucoup aujourd’hui sur la

quête d’éthique et de sens, sur les valeurs

à préserver et à redéfinir. Selon

Lipovetsky, nous serions entrés dans

«l’ère du vide» et l’absence de repères

favoriserait l’émergence d’individus

parcellisés et tiraillés entre des logiques

multiples. C’est l’«individu patchwork». Les

sociétés, quant à elles, naviguent entre

bouleversements et incertitudes: guerres,

violences, exclusions, double langage

d’États acquis à la démocratie et aux

droits de l’homme, mais qui entretiennent

en même temps un commerce d’armes

toujours plus fructueux.

Devant ce portrait peu enviable, l’ÉIP

poursuit sa propre quête en refusant le

cynisme ambiant alimenté de paresse et

de dérives qui ouvre grande la porte au

fanatisme et à son corollaire, le rejet de

l’Autre. La fragmentation, voire le risque

de rupture du lien social, n’augurent rien

de bon pour la paix.

Il faut donc sortir de cette ornière et

continuer de croire à nos valeurs

universelles, celles qui donnent sens à

notre commune humanité car faut-il

encore le répéter: malgré nos différences,

nous nous ressemblons. À cet égard, la

question des identités culturelles est

incontournable, car elle est au coeur des

enjeux qui nous confrontent. Et c’est en

raison de son importance que nous lui

avons consacré un dossier dans le

présent numéro. Sujet difficile s’il en est

un, mais que nous nous devions

d’aborder, au risque de paraître

téméraires. Il nous appartient d’en

débattre, en tant que mouvement pour

l’éducation à la paix et aux droits de

l’homme. 

Es habitual preguntarse hoy en día sobre la

demanda de ética y de sentido, sobre los

valores que deben preservarse y los que

deben ser redefinidos. Según Lipovetsky,

estaríamos ingresando en la “era del vacío” y

la ausencia de puntos de referencia

favorecería el surgimiento de individuos

compartimentados y tironeados por lógicas

múltiples. Se trata del “individuo patchwork”.

Las sociedades, por su parte, navegan entre

convulsiones e incertidumbres: guerras,

violencias, exclusiones, doble lenguaje de los

Estados, adhiriendo a por la democracia y los

derechos humanos y al mismo tiempo

sosteniendo un comercio de armas cada vez

más fructífero.

Frente a este panorama poco deseable, la EIP

continúa su propia marcha rechazando el

cinismo actual alimentado de pereza y

vaivenes, que abre la puerta grande al

fanatismo y su corolario, el rechazo del “otro”.

La fragmentación y los riesgos de ruptura del

lazo social no auguran nada bueno para la

paz.

Debemos salir de este atolladero y continuar

creyendo en nuestros valores universales,

esos que le dan sentido a nuestra común

humanidad, porque es aún necesario repetirlo:

a pesar de nuestras diferencias, nos

asemejamos. Desde este punto de vista, el

problema de las identidades culturales es

inevitable, ya que está en el centro de los

desafios que nos enfrentan. Debido a la

importancia de este tema, le hemos destinado

un dossier dentro del presente número. Tema

difícil si los hay, pero que no debemos dejar

de abordar, a riesgo de parecer temerarios.

Como movimiento mundial por la educación

para la paz y los derechos humanos, nos

corresponde debatirlo.

Buscar la unidad y la coherencia

Looking for unity and coherence

Many questions are posed today concerning the search for ethics and sense, as well as which

values should be kept, which should be redefined. According to Lipovetsky, we have entered into

an “empty era” and its absence of reference points encourages the emergence of individuals who

are fragmented and torn between multiple concepts — the “patchwork person”. Societies, for their

part, navigate between upheaval and uncertainty:  war, violence, exclusion, the double language of

States which adhere to democracy and human rights at the same time as they continue an

increasingly profitable arms trade.

Faced with this undesireable picture, EIP continues its own search, rejecting the cynicism

surrounding it, which is fed by laziness and drifting, leaving the door wide open to fanaticism and

its corollary, rejection of the Other. This fragmentation and the risks of ruptures in social ties

forebode nothing good for peace.

We must, therefore, get out of this rut and continue to believe in our universal values, those which

give a sense to our common humanity, because as we keep repeating: despite our differences, we

resemble each other. On this point, the question of cultural identity is unavoidable because it is at

the heart of the issues we face. It is due to this importance that we have dedicated a section to it in

this issue. While it is certainly a difficult subject, it is one we must tackle. As an international

movement for human rights and peace education, it is our duty to debate it.

Emmanuel Kant

Monique Prindezis

EDITORIALEDITORIAL

””
““ Agis de telle sorte que tu puisses

également vouloir que la maxime de ton
action demeure une loi universelle.
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ÉIP-BÉNIN
Parakou. Les activités de l’ÉIP-Bénin, dirigées par Sonagnon Antoine
Padonou, professeur de collège, sont principalement liées au développe-
ment de pédagogies porteuses de droits de la personne: • 5 jours continus
de formation sur Droits de l’homme, Constitution béninoise et droit à
l’environnement auxquels une centaine d’élèves ont participé. • 10 écoles
ont bénéficié d’activités variées: conférences, ateliers pédagogiques, ani-
mation... • 20 heures d’émissions, jeux, débats... diffusées sur Radio
Parakou et Radio FM
Septentrional. • Célébration
de la Journée de l’enfant
africain: conception, prépara-
tion, confection de T-shirts, cas-
settes de chansons... spectacle
«Music Junior» en partenariat
avec Finagnon Music Soft.

Par ailleurs, le gouvernement béninois a confié à l’ÉIP-Bénin le mandat,
entre autres, de la promotion des droits de la personne à la Direction des
droits de l’Homme (DDH), du ministère de la Justice et de la Législation
et des Droits de l’Homme (MJLDH).

EIP-EGYPT
Cairo. Salma Galal participated in
CIFEDHOP's 16th Training Session to
help her in her work with the Egyptian
Health and Environmental Association
(HEEA). HEEA is a non-governmental
organisation raising awareness of health
and environmental issues through training,
documentation and research about the
health and environmental behaviour of
women, children, youth, families and
communities. Its members are medical
professionals, behavioural scientists,
teachers, and interested persons from all
domains and representing all ages.

HEEA’s activities have included
participation in field research and studies
in different health and environmental
domains; creation of a documentation
center with educational material available
to educators and community leaders; and
publication of a booklet for children 8-12
years old dealing with health and
environmental awareness. Health
education of children by female medical
students has been going on since 1992 in
over 10 villages of the Delta and Upper
Egypt. Financial support from WHO and
the Friedrich Ebert Stiftung have allowed
HEEA to publish this work, as well as to
produce a documentary video. 

HEEA members have organised workshops
on women and health, communication and
health education, how to approach the
community, planning for health and
environmental education. In the last
training on community projects, the 25
students agreed that human rights issues
need to be part of the follow-up training.
As about 70% of the students’ projects are
to be carried out in primary schools, they
hope to be able to collaborate with the
UNESCO human rights projects for
schools.

ÉIP-CAMEROUN
Yaoundé. La «Journée de l’enfant africain», le 16 juin 1998, a servi de
lancement à cette vaste campagne de sensibilisation de l’opinion came-
rounaise à la célébration de la Déclaration universelle des droits de
l’homme. C’est dans ce contexte que l’ÉIP-Cameroun, membre du
Comité national chargé du programme officiel des célébrations, participa
activement à un grand défilé qui eut lieu à Yaoundé, la capitale. 

Par ailleurs, l’ÉIP-Cameroun a bénéficié d’une participation à un sémi-
naire de formation sur l’enseignement des droits humains en milieu sco-
laire organisé, en juillet dernier, par l’Institut international des droits de
l’homme de Strasbourg. La Secrétaire générale, Catherine Moto Zeh, y
représentait l’Association. 

C’est sous l’égide de International Alertet en collaboration avec le gou-
vernement burundais que Gabriel Siakeu, Président de l’ÉIP-Cameroun,
se rendit à Bujumbura pour animer un séminaire de formation des ins-
pecteurs scolaires aux droits humains et à la paix.

Dans la mise en place de ses activités, l’ÉIP-Cameroun privilégie une
approche-réseau. Les liens qu’elle entretient avec des ministères, des
ONG et des organisations internationales sont ainsi appelés à s’intensifier.

AFRIQUE / ÁFRICA / AFRICA

NuevasNuevas
NewsNews

NouvellesNouvelles
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ÉIP-SÉNÉGAL
Thiès. Outre ses activités récurrentes (correspondance sco-
laire entre la France, la Belgique et le Sénégal, célébration de
journées internationales), l’ÉIP-Sénégal s’est particulière-
ment employée, au cours des récents mois, à développer des
activités de formation des enseignants. À cet égard, les ate-
liers pédagogiques proposés ont conduit à l’identification de
stratégies pour contrer préjugés et stéréotypes à l’endroit des
femmes et qui relèvent tous de la culture et des traditions.
Ces ateliers ont également permis de réfléchir sur les nou-
veaux droits de solidarité à promouvoir dans une Afrique qui
vit une mondialisation déshumanisante.

Les formations offertes s’adressent aussi aux Clubs-ÉIP et
s’inscrivent désormais dans la vie scolaire. La tolérance, la
paix, les dangers liés à la
consommation de drogues,
le droit à un environne-
ment sain sont parmi les
principaux sujets abordés.

Des conférences tenues
sur le thème «des droits de
la personne et la culture
africaine» ont suscité la
réflexion autour de la
notion de valeurs com-
munes. Par ailleurs, l’ÉIP-
Sénégal a participé au
Gala de l’enfance, organisé le 16 juin 1998 à la Mairie de
Thies, où des élèves albinos d’une école maternelle ont joué
un sketch sur «L’école de la Paix» ouverte à tous, sans dis-
tinction aucune, comme l’imaginait le regretté Jacques
Mühlethaler, fondateur de l’ÉIP. 

Le 10 décembre aura été l’occasion de diffuser largement le
contenu de la DUDH en Wolof, la langue la plus parlée au
Sénégal. D’autre part, l’ÉIP-Sénégal, dont le correspondant
est Saliou Sarr, a rendu visite aux réfugiés Bissau-guinéens
installés dans un camp, à Thies, et projette d’y promouvoir
l’éducation aux droits humains et à la paix.

ÉIP-TOGO
Lomé. L’ÉIP-Togo a convié ses
membres à des sessions de forma-
tion. La première traita de la cultu-
re de la paix dans les milieux multi-
culturels, thème développé dans un
exposé donné par l’anthropologue
Svetlana Koudolo. La seconde session
porta sur des exercices d’appropriation de la
Déclaration universelle des droits de l’hommeet de la
Convention relative aux droits de l’enfant. Ces formations ont,
par ailleurs, permis à la trentaine de personnes présentes de se
familiariser avec la pratique de la pédagogie de la coopération.

Des études de cas portant sur les règlements d’école ont amené
les participants à réfléchir sur la pratique du droit dans les éta-

blissements scolaires. Ces travaux furent dirigés par Yao Abotsi,
Président de l’ÉIP-Togo, Senam K. John Agbeli et Marcelline
Lemou, tous trois ayant bénéficié d’une formation de formateurs
à Porto-Novo (Bénin) dans le cadre de la IVe session régionale
africaine organisée par le CIFEDHOP.

L’association togolaise organise également des conférences-
débats en vue de promouvoir les droits de la personne par l’édu-
cation. L’une de celles-ci, tenue en octobre dernier, traita de la
tâche qui incombe aux enseignants et aux enseignantes dans la
perspective d’une éducation à la paix. Cette rencontre se déroula
sous la conduite de Senam K. John Agbeli, Président de l’ONG
V.A.S.E., partenaire de l’ÉIP-Togo.

L’ÉIP-Togo a également initié une activité de dessins dans les
écoles de Lomé afin de souligner le cinquantenaire de la DUDH.
Une exposition de tous les travaux réalisés clôtura l’événement.

EIP-GHANA
Cape Coast. EIP-Ghana recognises that the greatest asset of
every nation is her young people - the youth that make and
enhance the country by their outlook, disposition and action.
Well-informed young people indicate a lively and prosperous
country, whilst neglected and dispirited youth are the bane of a
country. Society, therefore, has the duty to ensure that youth are
adequately helped to survive the challenges of today and are
able to assume the responsibility of sterling leadership.

The response to the cry of Ghanaian youth culminated in the
formation of Human Rights Clubs (HRCs) for young people in
primary and junior secondary schools. We have instituted a pilot
scheme for the organisation of these HRCs.

The aims of the HRCs are:
- to address the many and varied problems facing young people.
- to entrench the ideals of human rights in the minds and

behaviours of young people.
- to gain recognition that all children need access to quality

education and the opportunity to expose their talents.
- to develop practical commitments to social justice, democracy

and equality of all without discrimination.
- to sharpen HRCs awareness of the need to act in a manner that

will enhance sustainability in the Ghanaian environment.

The immediate objectives of the HRCs are to explore, develop
and practice human rights with a deeper understanding; to expose
youth to cultural diversities and rights; and to organise exchange
programmes with organisations with similar objectives in Ghana
and elsewhere. 

The types of activities used to meet these objectives are inter-
school competitions and quiz contests, a mock Parliament,
reading activities and lectures, as well as drama, cultural and
other forms of entertainment centered on human rights. One
example of what we have done was a theatrical performance
based on human rights interspersed with music and
choreographed dancing that contributed immensely in reaching
out to the adult populace.

Stephen Ohene-Larbi is our correspondent in Cape Coast.

Nouvelles / Nuevas / NewsNouvelles / Nuevas / News
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EIP-PANAMA
Paitilla. LOS DERECHOS HUMANOS, LA FAMILIA
Y LA PAZ
¿Cuánto, realmente, Conozco mis Derechos Humanos?
¿A mi Familia? ¿La Paz?

Estas preguntas solamente las contesta quien se detiene un
poco-(sin dejar de trabajar)- a reflexionar. Aquel que
conviviendo con seres humanos y otros seres vivientes
descubre que juntos se construye el mundo en que se
desea vivir.Y ese mundo es éste, aquí y ahora. Este mundo
que día a día lanza retos para que se entienda que los que
viven aquí son seres humanos capaces de crear, de
discutir, de desarrollarse para desarrollar a la sociedad y
todo - sin aún mencionarlo - respetando los derechos
humanos.
Los derechos humanos son el deber de cada uno para con
otro. Es decir, si se pretende reclamar los derechos de
cada uno se tiene que estar muy consciente que se tiene un
deber para respetar los derechos humanos del otro. Quizás
ilustrando ayude un poco: si al encontrarse sólo en el baño
de una oficina y nota el grifo goteando, procede a cerrarlo
sin pensar en los demás, revela el deber que se tiene de
respetar los derechos de los otros, y por ende hace valer su
derecho humano. Sin embargo, al contarlo a otro,
pretendiendo que el otro lo tiene que realizar porque otros
no lo hacen, entonces se está distorsionando la vivencia de
los propios derechos humanos.
Cierto es que la solidaridad nace desde que el ser humano
comparte con otro. Pero, cuando se juega en equipo no se
debe perder de vista que el que gana es el equipo y no sólo
un jugador. Dejar que sólo uno realice el trabajo, le
tomará tanto tiempo para descubrir que solidariamente
sería mejor. Esto es vivir.
El derecho a la vida es posible gracias a que se respeta al
otro, primero. Se promueve la Paz porque todos tienen
derechos. Cuando se dice “buenos días” se dice lo que se
siente. Callarse sería no practicar la libertad de expresión
como un derecho a la vida. Por lo tanto, quien se limita
sus propios derechos, en gran medida, es aquel que ve a
los otros seres humanos como que no son de carne y
hueso, como que no fueran capaces de realizar su labor,
como que no percibieran nada. La Paz no es un punto de
llegada sino, que es la construcción de convivir con otros
¨diferentes e iguales¨. La familia practica esto.
La familia es el centro de aprendizaje de más humanismo
que no se ha podido superar ni imitar. Se puede aprender
lo peor como lo mejor. Depende de la decisión tomada por
el hombre y la mujer (diferentes) para construir la
sociedad de sus propios miembros. El resultado será la
cosecha que la familia disfrutará. 
En concreto: si la familia, los derechos humanos y la Paz
están bien, es posible vivirlos en la sociedad universal. Y
si existiera otro mundo fuera de éste que acogiera a la
familia y se vivieran los derechos humanos y la Paz mejor,
siempre se retornaría a esta sociedad llena de calor
humano. No hay comparación.

Graciela Villarreal De Alvarenga, correspondante.

EIP-ARGENTINA
Buenos Aires.A partir de los nuevos contenidos de
Formación Etica y Ciudadana creció la demanda de
textos tanto para alumnos como para la capacitación de
los docentes y el asesoramiento a escuelas en nuestro
país.

Nos abocamos de lleno a la reedición del libro Aprender
con los chicos, nuestra propuesta de educación en y para
los derechos humanos dirigida a maestros y profesores.
Un equipo de docentes investigó con chicos entre 6 y 14
años para ver qué sentían y pensaban sobre el derecho a
la vida, a la identidad, a la participación y al trabajo. Los
chicos expresaron los problemas de sus lugares, su
necesidad de que la escuela sea un lugar de aprendizaje
y comprensión de la cultura y sus deseos de participar en
la mejora de la calidad de vida de su comunidad.
Una pequeña muestra de las respuestas:

¿Sobre qué cosas te gustaría hablar y aprender con tu
maestra y tus compañeros? (chicos de 6 a 8 años)
Lo que pasa en el país. De cómo me va en la escuela.
Sobre los mejores amigos. Matemática, lengua y los
números secretos. De la música, de los deseos y los
sueños. De lo que nos gustaría que le pase a los padres.
De las noticias que pasan por TV. De los gobernadores,
los concejales.

¿Qué problemas hay en el mundo de hoy que te
preocupan? ¿Cómo se pueden solucionar? (chicos de
12 a 14 años)
Me preocupa la violencia, la inseguridad. Me indigna la
falta de libertad que muchas veces se relaciona con la
discriminación. La gente tiene que hablar, decir lo que
piensa, hacerse valer, pedir seguridad, reclamar lo que
es justo.

A partir de lo que expresaron los chicos, se proponen
proyectos didácticos para realizar en cada aula o en la
escuela sobre los derechos fundamentales contenidos en
la Declaración Universal y en la Convención sobre los
derechos del niño, que es parte de la Constitución
Nacional. El libro reproducirá fotos y dibujos realizados
por los chicos. La nueva edición deAprender con los
chicosestará disponible para el ciclo lectivo 1999 en
América Latina y España.

También realizamos un video de capacitación docente
sobre la enseñanza de los derechos humanos para el
Ministerio de Educación y convocamos a renombrados
dibujantes para participar del nuevo album de la EIP,
“Dibújame un derecho humano” .
Iniciamos una línea de trabajo sobre prevención de la
violencia en la escuela, que esperamos desarrollar el
año próximo en un número importante de escuelas.

Rosa Klainer

AMÉRIQUES / AMERICAS

Nouvelles / Nuevas / NewsNouvelles / Nuevas / News
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ÉIP-QUÉBEC
Montréal. L’éducation populaire et la formation des jeunes aux droits humains sont parmi les activités

prioritaires de l’ÉIP-Québec. 

En collaboration avec d’autres organisations - Amnistie internationale, section francophone canadienne, la Ligue
des droits et libertés et l’Association québécoise des organismes de solidarité internationale -, l’ÉIP a activement participé à la célébration
du 50e anniversaire de la DUDH: conférences publiques, journée de sensibilisation dans des stations du métro de Montréal, spectacle
populaire de solidarité, émissions de radio et de télévision furent au nombre des événements qui marquèrent ce 10 décembre 1998.

La conscientisation des jeunes aux droits de la personne est une activité récurrente menée par les membres de l’Association. Des tables
rondes publiques sont organisées en vue de permettre aux adolescents et aux jeunes adultes d’exprimer leurs points de vue sur les enjeux
de société et la place qu’y tiennent les droits humains. L’étude des contenus des instruments juridiques et l’analyse de la conjoncture inter-
nationale font partie des thèmes développés lors de sessions de formation. Des rencontres dans les écoles sont également tenues en colla-
boration avec des enseignantes et des enseignants soucieux de sensibiliser leurs élèves à la question des droits. Très souvent,les arts ser-
vent de médiateurs, ce qui permet aux jeunes d’exprimer par le théâtre, la musique et la peinture notamment, leurs représentations des
droits et de la paix et, partant, de la vie en société.

Dans son dernier Rapport annuelconsacré à l’éducation à la citoyenneté, le Conseil supérieur de l’Éducation du Québec a décrit les ini-
tiatives de l’ÉIP-Québec comme étant parmi celles qui présentent des contenus et des approches pédagogiques les plus susceptibles de
contribuer significativement à cette éducation. Fondée à Montréal en 1996, l’Association, présidée par Véronique Truchot, compte à ce
jour une quarantaine de membres de tous horizons.

L’ÉIP-Québec bénéficie du soutien financier du ministère québécois des Relations avec les citoyens et de l’Immigration. Cette aide a rendu
possible le tirage de l’édition québécoise de Dessine-moi un droit de l’homme, recueil de dessins publié originellement par l’ÉIP-interna-
tionale, version 1998.

ÉIP-Québec <m136221@er.uqam.ca>

Des enfants contre l’emprisonnement arbitraire

À l’occasion des manifestations entourant la célébration du 50ème anniversaire de la DUDH, des enfants se sont réunis
dans des stations du métro de Montréal pour manifester leur solidarité à l’attention de militants emprisonnés arbitrai-
rement à la suite de leurs actions en faveur des droits de la personne.

Avant leur visite dans le métro, les élèves furent appelés à prendre connaissance de cas de défenseurs des droits dans
le monde et à aborder, en classe, le contenu de la DUDH. Plusieurs écoliers accompagnés de leurs enseignants répon-
dirent à l’invitation. Ainsi, par exemple, une cinquantaine d’enfants de l’école St-Barthelémy dessinèrent 500 cartes
postales exprimant leur solidarité à l’endroit de défenseurs des droits dont le journaliste zambien Fred M’Membe, accu-
sé d’outrage au Parlement pour avoir écrit des articles en faveur de la liberté d’expression, et Dita Indah Sari, appré-
hendée par les autorités indonésiennes alors qu’elle participait à une manifestation pacifique en faveur de l’augmenta-
tion du salaire minimum national. En outre, les élèves purent écrire sur place d’autres témoignages sur une grande
fresque réalisée pour l’occasion par Sarah Laroche et de jeunes artistes de Productions cité ouverte 2002.

L’ÉIP-Québec, Amnistie internationale, la Ligue des droits et libertés ainsi que l’Association québécoise des orga-
nismes de coopération internationale organisèrent conjointement ce carrefour de solidarité.

EIP-BOLIVIA
La Paz. L’ÉIP-Bolivie a récem-
ment remporté un premier prix pour
un article traitant des conditions de détention
dans les prisons boliviennes*. «C’est, d’évi-
dence, un problème dramatique en Bolivie»,
écrit Ivanna Fernandez Martinet, notre cor-
respondante à La Paz. Dans son courrier, elle
joint également un court poème écrit par
Guido Montaño D., membre de l’ÉIP-
Bolivie:

Esto es...

Una poltrone de pelo de oveja
tratando de flotar hace tres minutos
en una piscina con fondo celeste.

El interior seco de una lata corroída
herméticamente cerrada yaciendo en
el fondo de un desván.

Un cometa de cartulina celeste con
una cola de soga ansiosamente
manufacturado abandonado entre
unas totoras cerca de Huarina, luego
de un fracasado intento de volar.

Un pequeño frasco de pagamento
diduidi en un balde de agua tratando
de unir dos imanes des mismo polo.

...y por he perdido la ilusión.

(Huarina es una pequeña población
al borde el lago Titicaca. Totoras son
unas plantas que crecen en el agua en
las orillas des lago Titicaca).

* Pour se procurer le texte intégral,
prière de s’adresser directement à
l’ÉIP-Bolivie, APDP, Casilla 3367,
La Paz, Bolivie.
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ÉIP-ITALIE
Rome. La section italienne se
veut éducatrice de terrain, pro-
motrice d’une école de la culture et de
la pédagogie du projet. Présidée par Anna
Paola Tantucci, l’ÉIP-Italie tisse son réseau de la
paix dans un esprit d’ouverture aux réalités multicul-
turelles et aux identités multiples des citoyens
d’Europe et du monde.

L’Association a décerné «Le Prix international pour
la paix», en mémoire du fondateur de l’ÉIP, Jacques
Mülhethaler, à Staffan de Mistura, directeur du
Centre de l’ONU pour l’Italie, pour sa participation
à une mission de paix à Bagdad. 

Le Prix «Guido Graziani», du nom du fondateur de
l’ÉIP-Italie, est remis annuellement à une école
reconnue pour son engagement pour la paix. En 1998,
ce prix a été attribué à l’I.T.I.S. Fermi, de Naples.

EIP- ESPAÑA
Almeria. Con motivo de la celebración del Cincuentenario de la
Declaración Universal de Derechos Humanos, la sección
española de EIP ha participado en un conjunto de actividades en
las que cabe señalar:

• La campaña organizada por el Ayuntamiento de Alhama de
Almería, conjuntamente con los colectivos sociales, titulada «La
cultura Alhameña por la solidaridad». Dentro de esta campaña se
desarrollaron entre otras actividades: Un festival de música a
favor de la solidaridad internacional, la convocatoria del concurso
«Ilústrame un derecho humano» dirigido a los centros docentes
de la provincia en colaboración con la Delegación de Educación
y Ciencia y la recaudación de fondos destinados a un proyecto de
desarrollo...
• Realización de la propuesta didáctica titulada «Medio siglo de
un ideal común: 50 aniversario de los derechos humanos»,
material que la Consejería de Educación y Ciencia ha distribuido
a los 3000 centros docentes de Andalucía (la totalidad de ellos) y
que los invita a desarrollar diversas actividades para celebrar el
cincuentenario.
• El presidente de EIP- España, José Tuvilla, en calidad de
responsable del proyecto de Escuela Asociada a la UNESCO,
participó como experto en el programa «El club de las ideas»
emitido por Canal Sur Televisión.

Dentro de las actividades de formación, el presidente de la
sección española ha participado en los siguientes cursos de
formación:

• Conferencia «Hacia una perspectiva global de la educación para
la paz: Derechos Humanos, retos para el próximo milenio» dentro
de Encuentro: Mujer y Desarrollo, organizado por la Universidad
de Huelva y en el que asistieron cerca de 900 alumnos
universitarios.
• Curso de formación del profesorado, organizado por el CEP
Cuevas-Olula.
• Mesa redonda y coordinación de un taller sobre «Educación en
derechos humanos» dentro del XI Encuentro Estatal de Escuelas
Asociadas a la UNESCO, celebrado en Camargo (Santander).
• Curso de formación del profesorado sobre «Convivencia
Escolar» en los Centros del profesorado de Almería y El Ejido,
respectivamente.
Otras actividades previstas son:
• Conferencias en el Centro del profesorado de Sevilla,
organizada por la Liga Española de Educación Popular.
• Ciclo de conferencias «La cultura de los valores en el cambio de
milenio», organizado por Sa Nostra en Palma de Mallorca (Islas
Baleares).
• Coordinación de un taller en las Jornadas anuales organizadas
por las ONG andaluzas en Pilas (Sevilla).

Entre las publicacioneshay que destacar dentro de la colección
«Aprender a ser» de la Editorial Desclée De Brouwer, la obra de
Tuvilla titulada: «Educación en Derechos Humanos: Hacia una
perspectiva global». Dentro de la colaboración entre esta sección
y el CIP de Madrid, aparecerá la unidad didáctica: «Desarrollo,
Derechos Humanos y conflictos». Por último señalar la
continuidad de actividades de esta sección dentro de la
Asociación española de Investigación para la paz (AIPAZ).

ÉIP-BELGIQUE

Hennuyères. L’ÉIP-Belgique publie depuis 1994 un bulletin tri-
mestriel,ÉIP Info, et tient à jour un site WEB qui présente en
détail ses activités et ses productions et propose une série de liens
qui permet aux usagers d’élargir leurs connaissances en matière
d’éducation aux droits humains et à la paix. 

Pour mener à bien ses projets, l’ÉIP-Belgique développe des par-
tenariats avec les pouvoirs publics, les universités, les associa-
tions culturelles et des sections nationales de l’ÉIP. 

L’Association, présidée par Pol Dupont, a jusqu’à présent orga-
nisé deux sessions de sensibilisation et de formation à l’ensei-
gnement des droits humains et de la paix. Plus de deux cents
enseignants, futurs enseignants et formateurs ont participé à une
dizaine d’ateliers pédagogiques conçus par les membres de
l’équipe pédagogique. Elle est également associée à la formation
continue d’enseignants et d’enseignantes en Afrique (Sénégal)
comme dans des pays de l’Est de l’Europe (Lituanie, Roumanie
et Russie). Il s’agit de missions organisées conjointement avec le
Conseil de l’Europe ou la Croix Rouge, selon les cas. 

L’ÉIP-Belgique est membre du Comité d’accompagnement de la
campagne d’éducation à la citoyenneté initiée par le ministère de
l’Éducation et y siège en tant que conseiller pédagogique.

L’Organisation publie également des documents pédagogiques et
s’intéresse aux aspects éducatifs des droits culturels.

http://www.mygale.org/08/an2304
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ÉIP-FRANCE
Castelnaudary. Roger Reverdy, ensei-
gnant et correspondant de l’ÉIP, a contri-
bué activement à la tenue du premier
«Festival de la caricature et du dessin de
presse», à l’occasion du cinquantenaire de
la DUDH. Organisée en collaboration
avec Solidarité laïque et la Ligue des
droits de l’homme, cette manifestation
s’est tenue à Castelnaudary les 11, 12 et
13 décembre derniers. Plusieurs dessina-
teurs y prêtèrent leur concours dont Alf,
Serdu, Haddad, Rousso, Eléouët, Jordi,
Jiho, Man, Plantu, Delambre et Samson.

En outre, un concours de dessins sur le
thème de «Dessine-moi un droit de l’hom-
me» s’adressa aux écoles, collèges et
lycées de la ville. Les oeuvres retenues
furent exposées sur les lieux du festival.

Lors de ces trois jours, les organisateurs
accueillirent près de deux mille visiteurs.
Devant le succès remporté, on envisage
déjà une reprise de ces activités pour l’an
prochain.

Roger Reverdy «rrr@club-internet.fr»

Lyon. Du 5 mai au 15 juin 1998, les rues
de Lyon, d’Irigny, d’Aigues-Mortes et
d’Arvieux se sont vues animées par de
drôles de «petites têtes brunes» vêtues de
grandes robes colorées et illuminées
d’immenses sourires: quarante enfants et
adultes mongols arrivaient de Kharakhorin
(village situé à proximité de l’ancienne
capitale mongole de Kharakhorin) et
d’Oulan-Bator pour ce qui était le premier
échange scolaire et culturel entre ces deux
pays, dans le cadre du traité d’amitié de
coopération franco-mongole. Tous ces
enfants et adultes allaient être reçus par
quatre écoles partenaires du projet, dans
les départements du Rhône, des Hautes-
Alpes et du Gard, après des contacts
établis au cours de l’été 1996, en réponse
à une demande du Centre d’études
françaises d’Oulan-Bator.

Le principe des ces échanges, nous
explique Christiane Mordelet, fondatrice
de l’Association Tisser la Paix, s’appuie
maintenant sur 18 ans d’expérience. Tout
d’abord, une fois les contacts établis avec
des classes d’enseignants du pays choisi,
nous nous écrivons pendant une année
(sans nécessairement partager une langue
commune). Ensuite, nous invitons en pre-
mier lieu nos correspondants, puis, l’année
suivante, nous allons leur rendre visite.

Il est normal qu’un pays disposant d’un
plus gros pouvoir d’achat mette tout en
oeuvre pour trouver les moyens de faire
venir en premier ses correspondants. Trop
souvent, en France, ces «échanges» res-
tent à sens unique, se limitant à un voyage
des enfants français. En travaillant comme
nous le faisons, une amitié se crée entre
les deux correspondants durant le séjour
en France, et donne ensuite aux petits
Français une véritable envie de voyager
pour aller retrouver leur ami(e), sa famille,
et partager sa vie.

Les enfants mongols témoignaient d’un
grand respect pour toute forme de vie, tant
animale que végétale. «Il nous a vraiment
étonné, m’a dit une famille, quand, deman-
dant à arroser les fleurs du balcon, nous
avons constaté qu’en plus de les arroser, il
leur parlait et les caressait». Une petite
fille mongole n’a pas supporté que des
enfants français se permettent «de jouer»
avec une fourmilière, en donnant des
coups de pied dedans. Elle était très cho-
quée, alors que les enfants français riaient.
«Ces enfants sont admirables par leur
incroyable faculté d’adaptation. Ils sem-
blaient bien partout, même dans des situa-
tions nouvelles ou inconnues. Je pense que

cela est dû à leur vie nomade qui les obli-
ge à s’adapter à chaque fois à un nouveau
lieu» dit un papa.

Pourtant les petits Mongols s’étonnent:
«tant de nourritures si diverses, tant de
clés pour tout: la maison, la voiture, la
boîte aux lettres, une serviette pour chacun
pour s’essuyer à table, des voitures par-
tout, tout le temps; ou encore le papa qui
n’est pas toujours servi à table en pre-
mier...».

Parfois, c’est au tour des enfants français
de s’étonner des habitudes de leur corres-
pondant mongol: «Elle serait restée toute
la journée dans la baignoire, raconte une
petite fille à propos de sa correspondante,
elle ne voulait jamais en sortir et mettait
de l’eau partout en riant!» Et un garçon
impressionné par les jouets de son copain
mongol explique: «On a beaucoup joué
aux osselets, il avait apporté les siens.
Mais c’était de vrais os!»

L’absence de langue commune n’a pas
empêché les amitiés, loin de là: «De toute
façon, en le voyant arriver, je savais que
tout allait bien se passer car je le voyais
déjà rire!» dit l’un. «Le premier jour, ajou-
te une petite fille, on a joué à la balle, on a
pu faire connaissance comme ça, alors
qu’on ne parlait pas la même langue, j’ai
bien aimé...» Finalement, j’étais content et
fier d’accueillir des gens du bout du
monde» raconte l’un, «mais quand il est
parti, ajoute l’autre, j’ai beaucoup pleuré
car je l’adorais». Un parent dit d’ailleurs à
ce propos: «Ce qui nous a le plus surpris
est cette complicité si forte entre les deux
enfants qui, pourtant, ne se parlaient que
par gestes». Un autre se souvient que les
enfants «passaient des heures ensemble en
riant». À travers l’enfant venu de
Mongolie, c’est aussi tout un pays que les
familles découvraient: «Sa présence parmi
nous était émouvante car elle nous appor-
tait, chez nous, une autre culture, une autre
perception du monde», déclare un parent.
D’autres parents ont observé que leurs
propres enfants étaient «fascinés par ce
voyage à l’intérieur de chez soi» et cer-
tains ont désormais «une grande envie de
découvrir ce pays».

Du côté des enfants français, on se prépa-
re à présent à aller vivre trois semaines
chez les «corres» mongols, et l’impatience
est grande: «Je veux partir chez lui, faire
du cheval, et je m’habillerai comme eux».
«J’aimerais qu’il me montre tout ce dont il
m’a parlé», «Je veux qu’il m’apprenne des
mots nouveaux pour les mettre dans ma

Gérard Gally nous a quittés.

Tous ceux et toutes celles qui
l’ont connu se souviendront
de lui comme d’un homme
d’une grande simplicité, d’un
humaniste aux convictions
limpides.
Homme de coeur, il milita là

où il pouvait rendre service: auprès de ses
collègues au syndicat, sur le terrain pour
défendre les droits des opprimés, aux côtés de
Régine, son épouse, et de toute l’équipe de
Minervois-Casamance. Il fut de ceux pour qui
s’engager avait un sens, celui de l’altruisme.
Ceux et celles qui l’ont côtoyé lors des deux
sessions genevoises de formation, en 1995 et
1996, se rappelleront cette personne qui savait
attirer la sympathie générale et se faire le
meilleur des amis. 

R. R.
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ÉIP-SUISSE
Genève. Maryvonne Cattin, enseignante et membre de l’ÉIP-Suisse, rap-
pelle que si, dans ce pays, les droits fondamentaux des enfants sont quasi
assurés, il n’en demeure pas moins, ajoute-t-elle, qu’un certain nombre de
réalités problématiques doivent relativiser l’auto-satisfaction que l’on
pourrait afficher. Ainsi en serait-il, entre autres, de la nouvelle pauvreté
survenue suite à la crise économique, la violence, l’instabilité des
familles, l’afflux de réfugiés provenant pour une bonne part de l’ex-
Yougoslavie (essentiellement du Kosovo) et les manifestations xéno-
phobes.  Au vu de ces réalités, beaucoup serait encore à faire pour que les
jeunes puissent recevoir une éducation dans un esprit de paix, de toléran-
ce et de respect mutuel, dans les conditions permettant les meilleures
chances de réussite scolaire.

L’ouverture aux langues et aux cultures d’origine -une activité pour le
moment expérimentale dans quelques écoles de Suisses romande- devrait
permettre cette meilleure acceptation et compréhension de l’Autre.
Autant que possible, les enseignants étrangers qui enseignent précisément
langues et cultures d’autres pays aux élèves immigrés, sont associés à
cette démarche qui concerne tous les élèves et enseignants, y compris les
élèves suisses francophones. 

Après quelques mois d’essai, dans l’école élémentaire où enseigne M.
Cattin et où vingt langues sont parlées par près de 200 élèves, on consta-
te, semble-t-il, un intérêt croissant des enfants pour les connaissances des
autres, et à travers cette valorisation, une plus grande confiance en soi,
une meilleure intégration au monde scolaire d’ici pour les nouveaux arri-
vés.

ÉIP-HONGRIE
Budapest. Pour la deuxième année
consécutive, la Fondation EJBO
(Fondation pour l’enseignement
des droits humains et de la paix) a
organisé une formation intensive
de professeurs en vue d’enrichir
l’enseignement des droits de la personne et l’éducation inter-
culturelle par les arts. Le recours à divers moyens d’expression
(musique, sculpture, dessin, danse, théâtre, etc.) et à des jeux
favorisant la résolution pacifique des conflits a pour objet de
favoriser le développement harmonieux de la personnalité et le
renforcement de la compréhension interculturelle. «Le rythme,
les pulsations et l’harmonie en accord avec les mouvements
permettent de s’identifier aux valeurs d’autres cultures», nous
dit Agnès Jantsits, correspondante de l’ÉIP à Budapest.

Plusieurs autres activités ont été conduites par la Fondation,
notamment des cours offerts sur la situation des Roms, la
publication d’une brochure intitulé «A kor szelleme»
(L’esprit de notre époque) ainsi que la tenue de formations à
l’intention d’enseignants exerçant leur métier dans de petites
communes.

liste». Mais elle se teinte parfois d’un peu
d’inquiétude: «J’ai un peu peur pour la nour-
riture». À propos du voyage, une maman
déclare toutefois: «Notre fille est rassurée: elle
sait maintenant qu’elle peut faire ce grand
voyage puisque tous les autres enfants mon-
gols l’ont fait avant». Quant aux enfants mon-
gols, nous avons déjà reçu de belles lettres,
remplies d’émotions, nous racontant leur vie,
et surtout nous invitant pour l’été prochain.
Lettres un peu magiques, ayant traversé des
pays bien avant de nous parvenir, lettres de là-
bas, lettres de lui, d’elle. Les postes savent
encore faire rêver...

Rieux. Membre de l’ÉIP,
l’Association Minervois-
Casamance poursuit inlassa-
blement ses actions de soli-
darité internationale. Pour
une sixième année de suite,

une délégation de l’Association dirigée par
Régine Galy, enseignante à la retraite, s’est
rendue en Casamance en vue de contribuer à
approvisionner des écoles de cette région
sénégalaise en matériel scolaire. Il s’agit là,
écrit la présidente de l’Association, d’une
participation à l’application effective du droit
à l’éducation. Un travail qui n’est pas sans
comporter de risques vu l’insécurité régnante
et les mines antipersonnel qui sèment la peur
au quotidien. Mais un parcours d’amitié
aussi, tissé d’échanges interculturels et de
l’apprentissage du vivre-ensemble, nous dit la
présidente de l’Association. Extrait du jour-
nal de bord: «Cadjinol, 13 février, 12 heures.
Plus tard, après le repas, une réunion s’impro-
vise sous le manguier [...]. Les discussions
autour du devenir de l’école, de la scolarisa-
tion des filles, sont parfois vives. [...]. Nous
allons nous enrichir de cette expérience qui
nous fait découvrir, dans la brousse, une
conception très ouverte de la citoyenneté».

alapítvány
az emberi
jogok és
a béke
oktatásáért
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EIP-INDIA
Nagpur. EIP-India has only just begun, but it is already showing its desire to be active.

This year EIP-India organised a regional seminar for primary, high school and university teachers from Central India. The theme of
the seminar was «Peace and human rights education in developing countries». The role of teachers in building peace and human rights
education was discussed amongst the participants. As an outcome of the seminar, the state government was requested to include human
rights education in primary and high school curricula.

During the last week of December, EIP-India organised a national seminar on human rights education with special reference to cultural
rights. India has many religious and ethnic groups with their own time-tested cultures, which must be protected or these groups will
lose their culture and their identity. The purpose of the national seminar was to draw attention to the cultural rights of Indian people.

EIP-India continues to enlarge its human rights campaign activities by drawing public attention to the role schools should play in
human rights education for the future. Our goal is that today’s children, having profited from such an education, can live as tomorrow’s
citizen in a peaceful world.

Materials on human rights are produced in a simple form and in local languages. These materials are distributed to schools, NGOs and
concerned government offices as part of our public campaign. This on-going campaign is targeted towards teachers and students from
primary to university, with particular emphasis on primary and high school teachers and students.

Nalini Kurvey is our correspondent in Nagpur.

La radio scolaire au service de l’éducation*

Comment faire en sorte que la radio, perçue comme prolongement «naturel» de la tradition orale, si vivace en
Afrique, puisse servir de relais à l’éducation civique et morale? C’est le défi que s’est lancé la Radio scolaire
de Guinée par la mise en oeuvre d’un projet pilote de collecte et de diffusion de données sonores en peulhs et
malinké. Au programme: contes, légendes, mythes, proverbes, dictons, chants, poèmes, récits historiques...

Dans une première phase, dix émissions thématiques en fulfulde et en malinké seront produites simultanément
par les radios scolaires guinéenne et malienne. Les thèmes retenus traitent des droits humains en général (res-
pect de la dignité humaine, droits de l’enfant, droits de la femme), de la tolérance, de la liberté, de l’État de droit,
du droit à un environnement sain et des devoirs de solidarité nationale et de promotion de l’unité africaine.

Pour chacun des thèmes, la collecte de sons auprès de traditionalistes réputés sera faite conformément à des
fiches de travail préparées lors des ateliers de formation en audionumérique tenus en août 1998. Les enregis-
trements seront mis en forme par une équipe pédagogique de la Radio Scolaire, avant leur expérimentation
dans une douzaine d’écoles. Il est également prévu d’en assurer la retransmission par l’internet. L’équipe péda-
gogique veillera spécialement à la mise en relation des programmes officiels et des instruments ratifiés aux
normes codifiées dans les instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme.

À ce jour, deux émissions sont entièrement réalisées; elles portent sur les droits de l’enfant et ceux de la femme
et elles sont accompagnées d’une documentation écrite, conçue pour guider les enseignants dans leurs inter-
ventions pédagogiques. 

Amadou Diallo 

* Le projet en cours est mis en oeuvre par Intermédia Consultants, S.A., Berne en partenariat avec l’ÉIP.
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Un séminaire de formation organisé par Alert
International en partenariat avec l'EIP et destiné aux
conseillers pédagogiques à l’éducation à la paix
s’est tenu en août dernier dans la capitale du
Burundi*. Pendant cinq jours, animateurs et
participants ont traité de ce thème sous des
angles qui peuvent être intégrés dans le
curriculum scolaire et discutés au sein de la
famille et de la société: les
engagements internationaux du
Burundi, la résolution non violente
des conflits, la contribution des
femmes au rétablissement de
la paix, la paix dans la culture
burundaise.

Alpha Oumar Diallo, responsable de l’ÉIP-Guinée, a
notamment rappelé que la souveraineté nationale, l’affirmation
inconditionnelle du principe de non-ingérence dans les affaires
internes d’un pays ainsi que le manque de transparence agis-
sent souvent comme un frein lorsqu’il s’agit de faire respecter
les droits de la personne. Dans une situation de conflits, a-t-il
poursuivi, il y a nécessité de réunir les belligérants autour d’une
table de négociations. Au plan éducatif, l’animateur a invité les
participants à développer avec leurs élèves des approches de
résolution pacifique des différends. Pour l’Honorable Térence
Nahimana, la résolution d’un conflit est l’expression de la capa-
cité à transformer positivement les différences. Mais il faut pour
cela que les parties en cause consentent à engager le dialogue
et recourent au besoin à la médiation, a-t-il ajouté.

Gabriel Siakeu, Président de l’ÉIP-Cameroun, a proposé une
démarche selon laquelle la prise en compte des besoins de l’en-
fant, le recours aux études de cas dans l’enseignement des
droits humains ainsi que la compréhension de la Convention
relative aux droits de l’enfant constituent autant de repères
propres à favoriser le dialogue et la compréhension mutuelle et
à contrer les stéréotypes et les préjugés. 

Aloys Micomibi, responsable du cour de civisme au Bureau
d’études et des programmes de l’enseignement secondaire
(BEPES), a rappelé que cette matière scolaire pouvait servir de
repère pour l’éducation à la paix, aux droits humains et à la
démocratie. Sylvère Masabo, également du BEPES, a quant à
lui fait observer l’importance d’assurer une cohérence de ces
activités d’enseignement dans les écoles secondaires. Bonna
Ntirubuza du Beet et Marie-Louise Sibazuri, toutes deux du
Centre pour les Femmes,  ont rappelé que l’amélioration de la

condition des femmes passait par l’établissement de rapports
égalitaires dans la famille, entre mari et femme, et que cette éga-
lité puisse induire les mêmes relations entre garçons et filles.
Hilde Bucumi et Ida Ngarigari, du BEPES, ont insisté sur le fait
que les Burundaises peuvent jouer un rôle déterminant dans
l’établissement de la paix tandis que les partipantes présentes
ont regretté le fait que la femme burundaise ne soit pas suffi-
samment associée au processus de paix dans la région des
Grands Lacs.

Au plan culturel, Audace Kambayeko, Directeur du BEPES, a
insisté sur l’importance de la langue maternelle et de la culture
burundaise, «cheval de bataille» pour la paix et le dialogue. Un
atelier centré sur la collecte de contes et proverbes et animé par
G. Siakeu et Daniel Nzigamiye compléta ce volet du séminaire. 

* Un compte-rendu de ce séminaire a été rédigé 
par Godeliève Ruratanditse et Christophe Niyitunga.
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Du 11 au 18 avril 1998, Michel Bastien et Bernadette Jospin, de
l’ÉIP-Belgique, se sont rendus dans la capitale de la République
démocratique du Congo en vue d’animer un séminaire de for-
mation sur l’éducation aux droits humains et à la paix.
«Humanisme et Solidarité», de la RDC, et «Laïcité et
Humanisme en Afrique centrale», de Belgique, ont collaboré à la
tenue de cette rencontre, avec la participation du Commissariat
Général aux Relations Internationales de la Communauté fran-
çaise de Belgique et du Centre Wallonie-Bruxelles de Kinshasa. 

Cette réunion a permis aux participants d’examiner les objectifs
d’une éducation à la paix dans le cadre d’actions complémen-
taires de ses principaux acteurs: l’État, la communauté interna-

tionale, les ONG, le mouvement associatif local et régional et les
formateurs des secteurs de l’éducation formelle et non formelle.
Au nombre des axes prioritaires d’interventions éducatives, les
participants ont particulièrement insisté sur la situation de l’en-
fant au sein de sa famille, de la cité et de l’État. 

Afin d’assurer le développement, le suivi et l’évaluation des tra-
vaux à effectuer sur le terrain, les participants ont convenu de la
création d’un «Collectif d’enseignants Humanisme et Solidarité».
En complément au séminaire, des visites d’établissements sco-
laires ont notamment conduit à dresser un état des besoins en
infrastructure et en matériels didactiques. Un rapport a été rédi-
gé à cet effet et remis aux instances compétentes.

C’est sous le thème de «Vivre bien l’Europe à tout
âge: sur quelles bases juridiques et pédago-
giques?» que l’ÉIP-Internationale,
représentée par Elia Contoz, vice-
présidente, la section italienne
d’Amnesty International et le
Conseil de l’Europe ont tenu
trois colloques, en novembre
et décembre derniers, dans les
villes de Naples, Milan et
Bologne.

Ces rencontres s’inscrivaient dans
le cadre du projet «Droits de l’homme
dans la vie de tous les jours» et se vou-
laient un complément pédagogique, métho-
dologique et didactique des textes «La nostra Voce oggi per i
diritti dell’uomo et I diritti dell’uomo nella vita di tutti i giorni», déjà
traduits en italien par Elia Contoz.

Ces échanges ont été proposés pour assurer la meilleure diffu-
sion possible de ces textes au Nord comme au Sud de l’Italie. Ils
ont aussi permis de jeter les bases d’une collaboration avec le
Centre d’information sur les Droits de l’homme du Conseil de
l’Europe et ce,  dans la perspective de la création d’un réseau de
dirigeants scolaires intéressés par l’éducation aux droits
humains dans leurs établissements respectifs.

l’ÉIP-Internationale en

Formation ÉIPFormation ÉIP
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a seizième session internationale
de formation à l’enseignement des
droits de l’homme et de la paix
s’est tenue à Genève du 5 au 11

juillet 1998, sous les auspices du
Département fédéral des Affaires étran-
gères, de la Fondation suisse pour la culture
«Pro Helvetia» et du Conseil de l’Europe.

65 enseignants et enseignantes, dont une
majorité membres d’ONG nationales, en
provenance de 42 pays, ont participé aux
sections francophone et anglophone de
cette session.

Les deux programmes ont comporté 38
heures de cours, des présentations audio-
visuelles, des évaluations de matériels
pédagogiques écrits ou audio-visuels, des
jeux, des ateliers, des groupes de travail,
des visites d’organisations internationales.
Tous les participants ont suivi les activités
interculturelles organisées à titre facultatif au
cours des soirées, notamment «le salon
pédagogique» qui leur a permis de présen-
ter leurs activités dans le domaine de l’édu-
cation aux droits de l’homme. Les matériels
pédagogiques de différentes ONG, notam-
ment d’Amnesty International, de Ligues de
droits de l’homme et de sections nationales
de l’École instrument de paix, ont également
été présentés lors de cette soirée.

Un thème à débattre

Dans plusieurs États occidentaux, les autori-
tés éducatives se sont dotées de politiques
d’éducation et de relations interculturelles en
vue d’affirmer la nécessité de prendre en
compte la diversité culturelle dans l’ensei-
gnement tout en veillant à la promotion de
valeurs publiques communes et ce, sans

considérations fondées notamment sur l’ori-
gine ethnique, la langue ou la religion. De
nos jours, la reconnaissance et l’acceptation
du «pluralisme culturel» sont au nombre des
attitudes associées à la représentation d’une
citoyenneté démocratique.

Pourtant, le discours pluraliste n’est pas
sans écueil. Il doit faire face aux revendica-
tions souvent opposées de ceux et celles
qui, en apparence, réclament des droits
égaux pour tous. Les débats sur la laïcité et
la confessionnalité, la langue d’enseigne-
ment et les langues des minorités, l’opposi-
tion entre les valeurs scolaires et familiales,
etc., en témoignent. En fait, plusieurs reven-
diquent, au nom des mêmes droits de l’hom-
me, des valeurs dont certaines se trouvent
en pleine opposition. D’où une question évi-
dente: quelles politiques éducatives, quelles
pédagogies et quels contenus peuvent
répondre aux revendications «particula-
ristes» tout en promouvant une adhésion
consentie à des valeurs collectives? Telle
était la question d’arrière-fond posée tout au
long des travaux effectués lors de la seiziè-
me session internationale de formation du
CIFEDHOP. Les résultats de cette session
montrent que des solutions existent pour
réduire les tensions et construire une école
démocratique. Le respect et l’application
effective des droits de l’homme apparaissent
comme des conditions incontournables à la
réalisation de ce projet.

1616èmeème
session annuelle

de formation du CIFEDHOP
Droits de l’homme et pluralisme culturel: 

le défi d’une éducation démocratique

Juillet 98

Le CIFEDHOP organise, chaque
année à Genève, une Session inter-
nationale de formation à l’intention
des enseignants et des spécialistes
de l’éducation aux droits de l’hom-
me. La Session est divisée en sec-
tions linguistiques et constitue un
apport fondamental pour le déve-
loppement de l’éducation aux droits
de l’homme et à la paix sur le plan
international. Elle est un lieu unique
au monde où éducateurs, ensei-
gnants, pédagogues, responsables
d’ONG, experts gouvernementaux
et non gouvernementaux ont la pos-
sibilité de se rencontrer et d’échan-
ger en vue de développer des péda-
gogies visant au respect des droits
et des libertés fondamentales. 

Le Centre international de formation
à l’enseignement des droits de
l’homme et de la paix (CIFEDHOP)
est une fondation créée en 1984 par
l’Association mondiale pour l’École
instrument de paix (EIP), organisa-
tion internationale non gouverne-
mentale dotée du statut consultatif
auprès du Conseil économique et
social des Nations Unies
(ECOSOC), de l’UNESCO, de
l’Organisation Internationale du
Travail (OIT) et du Conseil de
l’Europe. Le Président du CIFED-
HOP est M. Guy-Olivier SEGOND,
Conseiller d’État, chargé du
Département de la santé et des
affaires sociales de la République et
Canton de Genève.  

Le CIFEDHOP tient également des
sessions régionales et nationales de
formation en Afrique, en Amérique
du Nord, ainsi qu’en Europe de
l’Ouest et de l’Est. L’édition des tra-
vaux se rapportant respectivement
aux Sessions internationales et
régionales est assurée par la publi-
cation des revues «Thématique» et
«Perspectives régionales». Le
thème annuel de la session interna-
tionale est maintenant présenté
sous forme d’analyse dans «Les
dossiers du CIFEDHOP». 

C’est sous le double signe d’une éducation à la paix et de la
commémoration du 10e anniversaire de la Convention relative
aux droits de l’enfant que se tiendra à Genève, du 11 au 17 juillet
1999, la prochaine session internationale de formation.
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1616 thth

CIFEDHOP
Training Session

on Human Rights and 
Peace Teaching

July 98

Each year in Geneva, CIFEDHOP

organises an international training

session for teachers and specialists

in peace and human rights

education. This session is

conducted in separate linguistic

groups (this year in French and

English) and provides a foundation

for the development of peace and

human rights education on a world

wide scale. It is a unique opportunity

for educators, NGO staff, govern-

mental and non-governmental

experts to meet and share their

ideas and experience on education

for the respect of rights and

fundamental freedoms.

The International Training Centre on

Human Rights and Peace Teaching

– CIFEDHOP – was created in 1984

by the World Association for the

School as an Instrument of Peace

(EIP), an international non-

governmental organisation with

consultative status to the United

Nations, UNESCO, ILO and the

Council of Europe. CIFEDHOP is an

international foundation head-

quartered in Geneva, under the

presidency of Guy-Olivier

SEGOND, Minister, Ministry of

Public Health and Social Welfare,

Republic and Canton of Geneva.

CIFEDHOP also organises regional

and national training sessions in

Africa, North America, and Eastern,

Central and Western Europe.

Essays and articles from both the

international and regional sessions

are published in “Thématique”,

“Perspectives régionales” and “Les
dossiers du CIFEDHOP” (all of which

are currently available in French

only). 

CIFEDHOP TrainingCIFEDHOP Training

rom 5-11 July 1998, CIFEDHOP
held its 16th annual International
Training Session. As in previous
years, it was a special experience

where educators, facilitators, researchers,
NGO representatives, and governmental
and non-governmental experts had the
opportunity to meet, share their experience,
and discuss the development of teaching
methodologies which respect fundamental
human freedoms.

The Session was composed of discussions
on philosophical, legal and educational
aspects of human rights with particular
emphasis on cultural diversity; visits to
international organizations; and workshops
to illustrate the contents and methodologies.
In addition, there were optional intercultural
evening sessions, in particular the “Forum”

which allowed participants to display and
discuss their own activities.

The event was divided into two linguistic
sections this year - French and English -
which held separate sessions on the same
theme. The two groups met and mingled for
the opening session at the United Nations,
visits to the UN and the Red Cross Museum,
evening intercultural activities, and breaks
and meals.

The opening debate at the United Nations
set the tone for this Session, with the
participation of Wole Soyinka, Noble Prize
for Literature and exiled Nigerian dissident.
Mr. Soyinka shared his views and
experience on the oppression of cultural
minorities. In a speech marked by both his
dismay at the present global situation and
his hope for the future, he underlined that the
greatest challenge of our time is to eliminate
racism and eradicate inequality between
human beings as well as in the
infrastructures which support them.

Participants expressed their satisfaction at
being exposed to different pedagogical
methods and materials, as well as the
opportunity to live an intense multicultural
experience for the week.  The 16th Session
was attended by 65 participants from 42
countries, of which 25 participated in the
English-speaking Session.

The next international session will be held in Geneva, 11-17 July
under the double banner of peace education and the
commemoration of the 10 th anniversary of The Convention on the
Rights of the Child.
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